
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

efforeez-vous, avec tout votre zèle et toute votre liieenonseulement diexciter tous ceux qui sont confieis il vos soins, à l'a-bandon de leurs haines et au pardon Mutuel des inJutres,1 mais
p dus pratiquement encore, (le les pou>isser à développer toutes le.sinstitt i ons dle bienfaisan.e ch rétienne qui aident les pauvres, con-solent. les affligés, soulatgent les iireet, enfin apportent uneaide opp)ortune et, ap>propriée ii tous ceux qui ont beaucoup souf-fert (le la guerre. Mais, ce que Nous (lesirons pardlessuis louit, ex-hortez les prêtres, quii sont les iiiinist res (le la paix chrétienne, àreconim i(der aývec la, plus grneconstance cet amour envers leprochain et même envers les ennemnis qui est l'esýsentiel de0 la, vieülir6tieune et "se faisant tout~ à touis'ý (3), donnantl l'exemple auxauiitres, ii déc-larer lat guerre -à la haine et, à l'inimitié et îi la mieneravec ardeur, en tout lien, faisant ainsi une chose très agréable aitCoeur très aîiant, de Jésus,' et, à celui qui, mialgré sont indignité,tient sa, place sur la terre. A ce propo(s, il faut avertir et mêmieprier i nstannent les: écrivains catholiques qui composent (leslivres ou collaborent à (les journatx -ou (les revues, de se revêtir''ommie dles élus de D)ieu -saints et bien-ié,le isrodetde bénignitV'. Qu'ils mnontrent dlans leurs éciscette charité ens abst-enant lion1 seulemnent (le fau»sses et dle vaines accusat ions,mais aussi (le toute violence oiitragetxse <le langage, toutes ch1ose.scontraires àt la loi chbrétienine et bonnes seuleent ii rouvrir (les ci-c ic nal fermées, le moindre contacot ennemi irritant vive-

autre un coeur dont la blessure est4 fraîche.
(Ce que Nous disons ici aux }artieuiliers (lu devoir (le la,chari té', N\ous vou lons aussi le faire entendre [aux peupl4 es délivrésdui fardeau dlune lomngue guerre : écartant autant, que possibleles cauises (le di.sc-ordes, et sauvegardant tous les droits (le la jus-tice, quî'ilIs renouent, entre euix (1(s relations amiicales.L'an

gi le n'a pas, en effet, uino loi (le charité pour les ind(ividus1 et. unîeautre pour les lFtats et. les peuples, qui sott on fin (le compte.formes et eonstitues. (le ces mêmes individus. La guerre finie,tout, semb'lle porter les p)eupîles a la recùoncilýîiationi gencérmle, nonseulemnen t pour une rai.son (le charité, mais par nécessite: les nat-tions so>nt naturellement rapprochées par le besoin qu'elles ont leisunes, des autres et par le lien d'une bienveillance inutuelle, et au-jourd'hui surtout, lat civilisation plus raffinée et la facili;té mer-veIlletusement aeruie <les relations resserrent ces liens.
(Cet oul)li les offenses et cette réconciliation fraternelle des

p>euples, que la loi très sainte <le Jésus-Christ commiiand(e et queles exigences même de la vie civile et, du commerce humain ap-pellent, ce Siège apostolique nî as* cessé, pendant la, guerre,

(3) 1. Cor. ix, 22.


